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coNféreNce n La schizophrénie numérique, un sujet abordé par la philosophe Anne Alombert

La dualité avec les technologies

gwénola champalaune
gwenola.champalaune@centrefrance.com

a nne Alombert est en-
seignante-chercheuse
en philosophie con-

temporaine à l’université
Paris-VIII. Dans son ouvra-
ge, La schizophrénie numé-
rique, la crise de l’esprit à
l’ère des nouvelles technolo-
gies, elle s‘intéresse à l’in-
fluence des technologies
numériques qui ont envahi
t ou t e s l e s sphè re s de
l’existence.

n Qu’entendez-vous par
schizophrénie numérique ?
J’ai utilisé cette expression
pour désigner la schizoph-
rénie non pas dans le sens
médical, mais pour parler
de deux types de discours
complètement contradic-
toires mais qui, pourtant,
coïncident dans l’époque
actuelle. - Le discours des
transhumanistes qui con-
siste à attribuer des capa-
cités mentales, psychiques
ou intellectuelles à des
dispositifs technologiques
(comme l’intelligence, les

émotions ou la conscien-
ce). - Les discours scienti-
fiques (en psychologie et
neurosc iences notam-
ment) qui pointent les
dangers des capacités nu-
mériques pour nos capaci-
tés humaines de mémori-
sation, de concentration,
d’attention…

n On peut dépasser ces
deux discours ? Cela n’a

aucun sens d’attribuer des
capacités humaines, men-
tales, psychiques, à des
dispositifs numériques. On
en vient à déléguer nos ca-
pacités humaines à des
dispositifs algorithmiques
qui ne peuvent pas faire le
travail d’interprétation des
humains. Mais il ne suffit
pas de les rejeter. On ne
peut pas opposer l’humain
aux machines, car les indi-

vidus ne peuvent penser
qu’à partir de supports à la
fois techniques et symboli-
ques (l’écriture, les pa-
piers, les images, les tech-
nologies audiovisuelles, les
écrans numériques…). Il
s’agit donc de transformer
les supports numériques
pour les mettre au service
de nos capacités de pen-
sée, et non de leur des-
truction.

n Tous les citoyens sont
touchés ? Toutes les géné-
rations sont concernées
mais le danger touche plus
particulièrement les jeunes
générations, dans la mesu-
re où les esprits et les cer-
veaux se forment pendant
l ’éducat ion. Maryanne
Wolf, neuroscientifique,
spécialiste du développe-
ment de l’enfant et de l’ac-
tivité cérébrale, a montré
que pendant l’apprentissa-
g e de l a l e c tu re e t de
l’écriture, on renforce cer-
tains types de connexions
neuronales. Par exemple,
les connexions responsa-
bles des capacités d’imagi-
nation, de mémorisation
qui ne se feront pas.

n Peut-on faire machine
arrière ? Il s’agit plutôt
d’ inventer autre chose
avec ces nouvelles techno-
logies. Je prends l’exemple
de Wikipédia qui permet
le partage des savoirs, la
délibération collective. Les
règles sont transparentes.
C’est très différent de ce
qui se passe sur un réseau
social sur lequel des algo-
rithmes nous recomman-
dent des contenus auto-
mat iquement . I l s ’ag i t
aujourd’hui de proposer
des innovations numéri-

ques qui permet tent le
partage des savoirs et non
pas qui court-circuitent
nos capacités cognitives et
mentales. L’association
Tournesol travaille sur la
recommandation collabo-
rative des contenus : des
citoyens peuvent évaluer
des vidéos en fonction de
leur pertinence et l’algo-
rithme va se baser sur ses
évaluations humaines.

n Quels changements peu-
vent être envisagés ? I l
faut agir sur l’éducation
aux médias, ense igner
l’histoire des technologies,
comprendre les technolo-
gies que l’on utilise. On
peut choisir en fonction de
nos projets politiques de
concevoir et de développer
des technologies porteuses
pour les citoyens. De plus,
il est aujourd’hui nécessai-
re d’œuvrer pour des tech-
nologies qui ont des mo-
d è l e s é c o n om i q u e s
soutenables (à la fois sur
le plan écologique et sur le
plan psycho-social). Cela
passera aussi par le volet
juridique. n

èè Conférence. Mardi 16 janvier ;
1 8 h 3 0 , à l ’A u d i t o r i u m d u
conservatoire. Auparavant, Anne
Alombert aura rencontré des élèves
du lycée Raoul-Follereau.

La philosophe Anne Alom-
bert animera une confé-
rence programmée par les
Althérophiles, mardi 16 jan-
vier. En avril, elle a publié
un essai sur l’influence des
nouvelles technologies.

oUtIl NUmérIqUe. court-circuiter les capacités intellectuelles et mentales.
photo d’iLLustration christophe masson

En D1, Maxence Cognet l’emporte brillamment. Il re-
joindra Christophe Lefèbvre en régionale pour la pro-
chaine journée, à Dijon.
Pas loin derrière, Nicolas Coudret s’octroie une belle
quatrième place, et il pourra essayer de suivre l’exemple
de son camarade lors du troisième tour.
En milieu de tableau, un beau résultat également pour
Nicolas Rameau, qui a su battre en poules le futur n° 2
du jour.
En D2, un beau podium élargi : les deux premières pla-
ces, avec une finale où Anthony Blé s’impose sur Yan-
nick Naso ; le vainqueur rejoindra ses camarades en D1
la prochaine fois. Mais aussi Cédric Rolland qui termine
quatrième, avec un tournoi presque parfait.
Quelques jours auparavant, avait eu lieu le tour régional,
où Christophe Lefèbvre a bien tenu son rang en termi-
nant huitième. Il est maintenu pour la suite.
De son côté, Maxence Rameau, en juniors, découvrait ce
niveau et a fini onzième ; il retrouvera la départementa-
le pour le troisième tour, mais saura profiter de l’expé-
rience.
Agenda. Troisième tour du critérium, samedi 27 et di-
manche 28 janvier. n

Depuis 1920 21, rue de Donzy - COSNE-SUR-LOIRE
RN 7 - Nevers Nord - Sortie 33 - VARENNES VAUZELLES

Jusqu’à

-50%*

So
ld
es

du
11
/0
1/
20
23

au
07
/0
2/
20
23

(o
u
se
lo
n
lég

isl
at
io
n
en

vig
ue
ur

da
ns

ce
rta

ins
dé

pa
rte

m
en
ts
)s
ur

les
pr
od

uit
s
sig

na
lés

pa
ru

ne
ét
iq
ue
tte

sp
éc
ial
e
en

m
ag
as
in,

da
ns

la
lim

ite
de

s
st
oc
ks

di
sp
on

ib
les

.V
oi
r

le
dé

ta
ild

es
co
nd

itio
ns

da
ns

les
m
ag
as
ins

pa
rti
cip

an
ts
.V
oi
rc

on
di
tio
ns

de
liv
ra
iso

n
et

d’
ins

ta
lla
tio
n
en

m
ag
as
in.

No
n
cu
m
ula

bl
e
av
ec

un
e
au
tre

pr
om

ot
io
n
en

co
ur
se

ts
elo

n
ba

rè
m
e
affi

ch
é
en

m
ag
as
in.

Ph
ot
o

no
n
co
nt
ra
ct
ue
lle
.C

ré
di
ts

ph
ot
os

:A
do

be
St
oc
k
-D

en
ys

Vi
ns
on

.U
CE

M
-S

oc
iét
é
an
on

ym
e
à
Co

ns
eil

d’
ad

m
ini
st
ra
tio
n
au

ca
pi
ta
ld

e
21

32
0
00
0
€
-R

CS
EV

RY
B
42
1
11
8
91
0
AP

E
46
19
A
-V

IL
LE

BO
N
SU

R
YV

ET
TE

.

DU 10 JANVIER AU 6 FÉVRIER
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Au Fil des Saisons
Services
UN TRAVAIL D’EXPERTS,
AU SERVICE DE TOUS

Au Fil des Saisons Services, notamment
spécialisée dans l’élagage, est intervenue
sur un chantier, à la demande de l’entreprise

Charpenet,pour procéder à l’abattaged’un séquoia.
Agéd’environ200ans,d’unehauteurde40mmaxi-
mum, ce dernier était en fin de vie. « Notre client
souhaitait conserver le séquoia,mais il dépérissait.
Pour des raisons de sécurité, et afin de préserver
les bâtiments alentours, il était nécessaire de le
démonter »,préciseNicolasBoin,gérantde la société.
Ce chantier exceptionnel, en milieu urbain, a été
mené par l’ensemble des salariés, sur deux jours.
« Steven,diplômé d’Etat en élagage/démontage, a
procédé à la coupe des branches et leur rétention.
Les équipes au sol ont ensuite récupéré et broyé
les branches. » La souche sera conservée, et de
nouveaux arbres seront replantés.

P U B L I R E DACT I O N N E L

27, chemin du Vieux-Vauzelles, 58640 Varennes-Vauzelles
03 86 37 13 90 - 07 71 72 45 79

https://www.au-fil-des-saisons-services.fr/
Facebook : au fil des saisons services

n lA vie des clubs

coUlaNges-lès-Nevers n Les pongistes
présents également en individuel
Lors du 2e tour du critérium individuel départemental, à
Varzy, les Coulangeois ont été très présents. Tout
d’abord par leur nombre, mais surtout par leurs
résultats dans les deux divisions.

UNIs. Le groupe de coulangeois présents à Varzy.


